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s'etaient produits, meme en petites quantites, ils se seraient
accumules dans les fractions de queue, lesquelles seraient
restees liquides bien au-dessus du point d'ebullition del'ozone;
l'accroissement de la polymerisation contribue en effet ä elever
tres fortement le point d'ebullition (temperature d'ebullition
de 02, — 184°, temperature d'ebullition de 03, — 112°). Des

polymeres superieurs ne peuvent done s'etre formes qu'en
proportions tres faibles a cote de l'ozone. Ce dernier, comme les

dosages l'ont etabli, ne se trouvant dans le gaz sortant des

appareils qu'ä raison de 1%, il faut tenir pour pratiquement
negligeables les quantites de polymeres de l'oxygene superieurs
ä l'ozone presentes dans l'oxygene soumis ä l'effluvation.

Dans l'oxygene traverse par les decharges sous forme d'ef-
fluves, il y a sans doute bien d'autres particules que des molecules

d'oxygene et des molecules d'ozone. II s'y trouve notam-
ment des atomes d'oxygene normaux et actives, ainsi que des

molecules activees d'oxygene et d'ozone. De plus, on y rencontre
des particules chargees telles que:

+ ++ + + + — —
0 0 03 0, 0a 02 0

Mais toutes les particules autres que l'oxygene et l'ozone sont
instables et leur existence est par consequent tres breve. Ainsi
l'ozone peut bien etre considere comme la seule forme allotro-
pique persistante de l'oxygene qu'il soit possible d'engendrer
en proportions appreciables en se servant de l'effluve.

Georges Tiercy. — Deux notes dihistoire.

a) Sur VHypothese de la derive des continents (2me note); la
succession chronologique des premiers defenseurs.

Dans une premiere note sur ce point d'histoire, cette annee

meme, je disais que MM. l'abbe Moreux et P. Le Cour avaient
« mis la main sur deux documents prouvant irrefutablement

que l'idee maitresse de la fameuse theorie etait tres anterieure
ä Wegener». Ces deux documents sont les ouvrages du R. P.

Placet (1668) et de A. Snider (1858).

Depuis lors, j'ai eu l'occasion de feuilleter la Bibliographie
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de VAtlantide et des questions connexes, publiee ä Lyon en 1926 1

par MM. Jean Gattefosse, ingenieur, et Claude Roux, conser-

vateur-adjoint des Bibliotheques de la ville de Lyon; et j'ai
pu constater que les deux auteurs que je viens de nommer
avaient dejä fixe, des 1926, la succession chronologique des

precurseurs de Wegener, en ce qui concerne l'hypothese de la
derive des continents. D'apres MM. Gattefosse et Roux, et

jusqu'ä plus ample informe, cette succession parait s'etablir
comme suit:

1668. Le R. P. Frangois Placet, ; oü il est montre que
devant le deluge l'Amerique n'etait point separee des

autres parties du monde. 3me edition, Paris, 1668 2.

1858. Antoine Snider-Pellegrini, La Creation et ses mysteres

devoiles; Vorigine de V Amerique...] Paris, 1858, avec
10 planches et cartes 3.

1889. R. Mantovani, Les fractures de Vecorce terrestre et la
theorie de Laplace. (Bulletin de la Societe des Sciences

et des Arts de la Reunion, Saint-Denis, 1889-1890).
1890. Commandant J.-A. Boulangier, Essai sur les origines

de la Mediterranee. Paris, 1890, avec fig. et cartes.

(Travail relatif & la derive des continents.)

Fait ä noter, les auteurs de la Bibliographie en question repro-
duisaient dejä, dans leur planche XIV, la figure dessinee par
Snider en 1858 pour representer l'etat des continents avant la
derive, figure que j'ai reproduite ä mon tour, d'ailleurs incom-
pletement, dans ma premiere note.

II convient maintenant d'ajouter qu'en 1924, au moment oü

paraissait la traduction francaise de la troisieme edition de

l'ouvrage de Wegener, M. J. Bourcart publiait, dans la Revue

scientifique, un article intitule «Les origines de l'hypothese de
Ja derive des continents », oü l'auteur precisait la priorite de

Mantovani sur Wegener. En 1925, c'est le tour de M. J. Gattefosse

de publier, dans la meme Revue scientifique et sur le meme

1 Une seconde edition vient de sortir de presse: Lyon, 1932.
2 L'ouvrage se trouve ä la Bibliotheque Nationale ä Paris, ainsi

qu'ä la Bibliotheque de la ville de Lyon, sous n° 340.052.
3 L'ouvrage se trouve ä la Zentralbibliothek, ä Zurich.
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sujet, un article montrant la priorite de Snider sur Mantovani
et sur Wegener.

Enfin, en 1926, on voit apparaitre le nom du R. P. Placet,
dans la Bibliographie que je viens de signaler.

J'ai tenu ä preciser ces quelques details et a rendre ä

MM. Gattefosse et Roux le merite, qui semble bien leur revenir,
d'avoir proclame, il y a six ans de cela, les noms des premiers
auteurs de la fameuse hypothese.

b) Quelques details sur Pierre Violier (1649-1715).

Dans l'ouvrage que M. Raoul Gautier et moi avons publie
sur l'histoire de l'Observatoire de Geneve 1, et pour lequel mon
predecesseur s'etait charge d'ecrire les chapitres relatifs aux
periodes anterieures ä 1927, quelques paragraphes sont consa-
cres (p. 6 et suivantes) aux trois hommes de science qui ont fait,
en 1706, les premieres observations astronomiques genevoises
dont on ait conserve le resultat; il s'agit de Jean-Antoine
Gautier (1674-1729), Jean-Christophe Fatio de Duillier (1656-
1720) et Pierre Violier. Apres avoir parle des deux premiers,
M. R. Gautier dit du troisieme: « Pierre Violier, sur lequel nous
n'avons pas trouve de donnees, sauf qu'il a enseigne la geogra-
phie ä l'Academie depuis 1713 ».

J'ai eu la bonne fortune de recevoir de M. le professeur
Auguste Gampert une note completant ces renseignements par
trop brefs par les suivants:

Pierre Violier, ne le 6 aoüt 1649, Ills de Jacques, horloger;
devint ministre en 1678; pasteur ä Ste-Marie-aux-Mines
(Alsace) en 1680, ä Dardagny en 1689, ä Saconnex en 1697.

Lecteur en geographie ä l'Academie des 1704, professeur de

geographie des 1713. Mort le 9 juillet 1715.

Et voici le titre de la these soutenue par Violier en 1713:

' De artificiali geographicae objecto, id est de artis operibus
ad hanc disciplinam spectantibus dissertatio inauguralis,
habita in alma Academia genevensi, die XXII Augusti
M.DCC.XIII, cum professorum munus publice ille auspi-
caretur». Geneve, in-4°, 1714.

1 L'Observatoire de Geneve, 1772-1830-1930. A. Kundig, 1930.
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